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La lettre de Mgrr Bau nard
b ructirerevenu ou rassasié (le beaucoup

de choses, a découvert la il banqueroute de lat

science il. Nous avons, avouée par 'Mgr Bau-

i:ar<l lui-même, l'éminient recteur de l'ljniver-
sité catholique de Lille, lat banqueroute (le

l'enseiminement clérical. Le digne prêtie l'an-
nonce carrément dlans une lettre renmarquable

sur l'instruction scientifique dans le clergé qu'il
a adressée aux évêques de France.

i L'Eglise, affirme-t-il, at perdu le sceptre
des intelligences, a délaissé les sciences et s'est

confinée danis la théorie pure, au lieu de pren-
dre la tête dans le mouvement provoqué par lat

méthode expérimontale de Bacon. La science
émancipée, reine de l'école, est mcntée au pou-

voir; elle rifgit les sociétés, à l'exclusion de
l'Eglise qu'elle déclare réfractaire à toui- pro-
grès et à toute liberté. Ainsi, ILglise et le

cIergeý d'unl eôtt'uuO e le p(ouvoir (le l'autre,
tellc est, nettement tranichée, lat situtlion, reli-
gieuse de nio.s jours. D)e là le conflit avec lat

société moderne. Tandis qule nous flous re-
tranchons (lerriîere nios vieux ci ('iaux alvec nos4

armes suirainnées, la suienue liitit .j forts tir

touter rs Je i 'Irau t uis de 1 'esprit hu mine,
(ls îiis nouveaux, tlatte le peuple et le
charmeii( IXIl les n-ierveilleulses iuivtitiois qlui
sont e'n train (le ré.vol tetionner Ile glolbe il.

ce coura geux l( 
1

LuI''aet 4. fait sensa44tionf cri

F'rance et danis to4is la- înli'u-tx où1 l<'on nst

pa, s lîalm)ittov à tarit de dtroi turc et, ('lii<ébOI-

(ilnc. de, caractère. Les partisans dle lat touti-

n. :tttilstv. s', ,nlt, crié aul mé'geneirais

lneil a tort, car -Mgr Baulnard n'est, venut que

con firilner par l'au torité qule lu i donne uLie car-
rlurce longue e t briîllante dalis l'îîeîeneri t
chîrétieni lus déclarations de tant de rê1tres et
d'évêîu,.es dans le clergé fraint:aiis et de laàques
militants.

C'esit Mgr d'lulst, le preilier, qlui s'tci
tristeinent 0' Il y avait riuiiefans des îer
elhré.tiennles, il n'y at plu2q aujourd'hîui que des

pratiques chrétiennes. Lat grande in2ýonse-
quence c<rnsîstait, il y a cinuau4nte ans, à croire
sanes pratiquer ; elle consiste (le nos jour.s à
pratiquer sans devenir :L'eilleurs -

L'Egl1ise sait (lue pour s'emparer des masses
il fautt d<iabor<>d l>sel('r1 jctiifesce. LO leg
s'est livré à l'enseignement. Il a fait des
sacrifices énormes, et il en fait encore. Q.uel a

nies et <les chrétiens ; à peine sortis (le chez
noues, ils ont rog d ;Crs allez les compter
par milliers dettes les ranîgs dle nios ennemis i

Voici l'te a bb 1llé (.4uil laitIle qdi por,-

te contre l'negeetclérical cette terrible
accusation : i Lit clmasse dirigeante at été emi

grande Pairtie t*.lnvte dlans les étabhlissemlentq
reli"'ieux et. elle compte unle illaj<)rtite eraa
fi <'imipies et, d'inditlérents. 14(s écoiles co>n-

''é'u stson t. bien pu1 a vo ir les enifan ts miis

elles ont laissé écliiap)ls'r entre leurs neiains leur
esprit et 1 nei coeiir. (-)f sait du reste que la
plu14part de, el refs de lat h 1 4î' pensée colitemlpo-
raine on t ét ' par î~~ les jq< suites.

Lu c(rg, ilégiig4nptlis- r l'éd ucationî-li 'Ii

gieilse. Ie- en fan ts du se.s 1.elast l)ies-

(Ile coII1d Iu tenIvI Ieý enfants dui peuple q ii
fréqujente'nt lus écoles laïquesq. Le cul'e, cont-
Lent de se (ld age u souci d'instruire lat

jeunlesse -SUI' les lions frèreso<u les bonnes lsvers,

nie visite l'école qule rarement, aux petites fé-
tes4, aux distributions de lulletins4, et le jour
<le son anniversaire pouir recevoir u41 coînplli.
mient ou un cadeau ; quanlt aux écoles lan<îues4,
il n'y efet jamais oit presque jaasles pieds
les enfants (lui les fréquentent ont dlonce très-
peu d'en>seignrîienet religieux ; quandi( il leur,
adresse dle loin en loin lat parole c'est pour ton
fier contre les écoles sanî I)icu t e si"e
nment aliée cri tie éloquenice échevelée qlui fi-
nit par' dégoliter à janiîuis de lat religion et di5
ses rtrsl'enifant le mieux dsoé

L'abîméý Gitrnîer ce craint, pas lui nion plus de
été le rés4ultat? Le journal Lie'-o. estimle dénionîcer l'enseignement clérical actuel Urie
que a pour 100 seulement <les élvsdes écoles chlose, dit-il, qu'il serit grennîl temlps de modIi-
congréganistes restent fidèles à l'en seig-neufen t fier, c'est notre système d1'education. Même
reçu. dans nos écoles libîres, les enfants reçoivent

il OÙ sont-ils nos aniciens. élèves ? se detian- une éducation (lui est d'une certaine manière
de l'béOuilert dans uin dle ses ouvragtes. contre nature. S'il y avait une école libre

Les voit-on chaque dimanche n'emplir le temple dans tous les villages, a-t on (lit, la France se-

et se grouper autour (le l'autel !Sont-ils les rait sauvée. C'est faux. La preuve c'est qu'a-

plus fidèles gardiens de lit nmorale 'iCounfessons vant la Révolution, il y avait dans tous lesç

donc que nous, éducateurs, nous avons failli à lagês une école comme celle que l'on désirerait,
notre mission. Nous <levions 'élever <les lîom- et la France n'a pas4 été sauvée. Pourquoi 7
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